
SAMEDI 24 NOVEMBRE 2018  

WWW.ARCINFO.CH 
N0 255/CHF 2.70/€ 2.70 / J.A. - 2001 NEUCHÂTEL

Avenue du Vignoble 3, 2000 Neuchâtel, tél. 032 723 53 00   ●  Abonnements: clientele@arcinfo.ch  ●  Rédaction: redaction@arcinfo.ch  ●   Publicité: Impactmédias, neuchatel@impactmedias.ch, tél. 032 723 52 00

LA MALADIÈRE DES ANTENNES 
DE TÉLÉPHONIE MOBILE  
SUR LES MÂTS DU STADE P8LA MÉTÉO  

DU JOUR      
À 1000 MEN PLAINE

6° 2°9° 5°

SANTÉ LA FRANCHISE DE BASE 
DEVRAIT AUGMENTER 
À 350 FRANCS P29

LE LOCLE DANS L’UNIVERS 
DE CINÉMA DE L’ARTISTE 
ALEX PRAGER 
Les personnages au look rétro  
et les héroïnes de cinéma solitaires, 
mis en scène par la photographe 
américaine Alex Prager, hantent  
le Musée des beaux-arts du Locle. P10

HOCKEY SUR GLACE L’ADN 
RACONTE PRESQUE TOUT 
POUR JÉRÔME BONNET 
Jérôme Bonnet, hockeyeur du HCC, est  
à la tête d’une start-up qui propose 
une analyse génétique, basée sur l’ADN, 
pour chaque sportif. Une démarche  
originale et intéressante. P24

LA CHAUX-DE-FONDS 

LA CRÈCHE DES 
ÉPLATURES VA 
FAIRE DES RAVIS
Maurice Bianchi et Crea Calame cultivent  
une passion commune pour les crèches de Noël. 
Dès aujourd’hui, ils en présentent une  
sur 200 mètres carrés, riche de 800 figurines  
d’origine sicilienne, au temple des Eplatures,  
à La Chaux-de-Fonds. Quelque 80 000 visiteurs 
sont attendus jusqu’au 13 janvier. P5
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DES BAMBINS CHASSENT LES DÉCHETS 
A la crèche le Cocon, à Neuchâtel, on mène la vie dure aux détritus. Quand ils vont se balader,  
les enfants, âgés de 2 ans et demi à 4 ans, débarrassent les rues des saletés qui les polluent.  
Reportage avec ces «archéologues des déchets». P7
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BAISSE 
D’IMPÔTS 
POUR TOUS 
EN 2020
Le Conseil d’Etat neuchâtelois a dévoilé, hier, sa réforme fiscale. Si elle est 
acceptée par le Grand Conseil, tous les ménages verront leur imposition diminuer. 
La fiscalité des entreprises évolue également, et un nouveau contrat-formation 
est créé pour doper l’apprentissage dual. P2-3



24/11/18

ARCINFO 
www.arcinfo.chCULTURESORTIR

Plongée  
dans l’univers  
d’Alex Prager.  

SP - ALEX PRAGER

A
vec Paul Noble à La 

Chaux-de-Fonds et 

maintenant Alex Pra-

ger au Locle, une ba-

lade artistique dans les Monta-

gnes neuchâteloises s’impose 

d’urgence! En effet, la jeune 

réalisatrice est une étoile mon-

tante de la photographie con-

temporaine, dans la droite li-

gne d’une Cindy Sherman avec 

qui elle partage un univers psy-

chosociologique tourmenté, ti-

raillé, existentiel. 

Rétrospective d’une carrière en 

plein boom, en témoigne sa col-

laboration déjà ancienne avec 

le «New York Times» et la série 

«A Touch of Evil» (2011) qui 

exemplifie très bien, par le 

film, la portée angoissante des 

attentes parfois maléfiques qui 

nous habitent tous, cette exposi-

tion explore la frange majeure 

de son art, entre l’oscillation 

d’une attente, un passé lointain 

qui ressurgit, le danger sous un 

œil avide d’images. De prime 

abord, on observe ce monde 

comme s’il était saisi sur le vif 

d’une détente à la plage, d’un 

parcours à moitié combatif 

dans une foule en cohue. Or, 

l’artiste de Los Angeles cons-

truit l’entier de son monde en 

studio, d’une collaboration si 

étroite qu’on l’imaginerait aussi 

costumière, éclairagiste ou ges-

tionnaire de personnel. 

Cadrer la réalité du monde 
dans un studio de cinéma 

Ainsi, fourmillantes de figu-

rants, aussi étudiés que les 

sculptures hyperréalistes (et 

souvent comiques) de Duane 

Hanson, ses mises en scène dé-

taillées détourent une société 

résolument ancrée dans des 

Sixties fictives, dont les pre-

miers rôles sont d’abord joués 

par des femmes. Cela devient 

plus qu’évident lorsqu’on s’at-

tarde, et il le faut, sur les films 

projetés, dont «La grande sor-

tie» et surtout «Face in the 

Crowd», qui exemplifient, de 

la même touche, des héroïnes 

malmenées par leurs émo-

tions, leurs peurs, l’insécurité 

des pas qu’il faudra poser dans 

une société faite de promiscui-

tés imposées. Les rictus, gestes 

et soupirs s’imposent alors 

comme un nouveau langage 

d’une psyché angoissée de la-

quelle elles essaient de 

s’échapper, de s’évaporer. En 

arrière-plan, l’envie de tout ar-

rêter, de stopper le temps 

comme Alex Prager tente habi-

lement de le suggérer. 

 

Un trompe-l’œil sur le réel 
Ce corpus d’images nous sem-

ble parfois familier. Sauf que 

l’artiste l’utilise à contre-em-

ploi, pour figer la vision suran-

née d’un contexte sociétal (hol-

lywoodien pour elle) moribond 

et dans l’attente d’un renou-

veau sans cesse éconduit. Cer-

tes, tout cela pourrait se limiter 

à une quête esthétique et le vi-

siteur lambda ne s’en trouve-

rait pas troublé, mais ce serait 

omettre la trame réflexive qui 

dynamise toute la recherche 

artistique d’Alex Prager.  

MUSÉE DES BEAUX-ARTS  

A voir jusqu’au dimanche 27 janvier.

L’institution de la Mère-Commune convie la talentueuse  
réalisatrice et photographe américaine pour une plongée émotionnelle 
et surannée dans un monde reconstruit de ses mains.

Alex Prager fait son cinéma 
au Musée des beaux-arts
LE LOCLE

PAR CAMILLE PELLAUX

Né en 1938, le personnage de Spirou est indissociablement lié à la 
période Franquin des années 1950 à 70. Aucun repreneur ne l’éga-
lera, même si le duo Tome & Janry réussi à imposer sa patte durant 
15 ans jusqu’au début des années 2000. Depuis, ça patine un 
peu… jusqu’à l’apparition d’un ovni signé d’Emile Bravo en 2008: 
«Le Journal d’un ingénu», retour aux sources unanimement salué 
par la critique, mais dont l’émerveillement procuré par le gra-
phisme délicieusement vintage et le scénario incroyablement bien 
ficelé ne devait pas connaître de lendemain. Or il semblerait que 

l’auteur ne se soit pas complètement remis de son immersion 
dans les coulisses de la Deuxième Guerre mondiale et qu’il prépa-
rait patiemment, à l’abri des regards, le grand saut dans l’inconnu 
pour notre garçon modèle pétri d’innocence, pour son imbécile pa-
tenté de faire-valoir, ainsi que pour tous ses compatriotes belges, 
européens et frères humains! «L’espoir malgré tout» réussit 
l’union de tous les contraires, alliant le burlesque à la tragédie, la 
candeur à la gravité au travers d’une saga tout simplement phéno-
ménale, à déguster sans compter, de 7 à 77 ans!

  LE LIVRE DE LA SEMAINE

Yannick  

Zürcher 

librairie 
Impressions 
La Chaux- 
de-Fonds

«Spirou, l’espoir 
malgré tout» 

Emile Bravo 
Dupuis, 88 pages

«Spirou, l’espoir malgré tout»

JUSQU’AU 
DI 27/01

Trois autres artistes exposent 
aux côtés d’Alex Prager: Erik 
Madigan Heck, photographe 
américain; Stéphane Dafflon, 
qui inaugure un nouveau 
cycle d’expositions semi-per-
manentes avec une fresque 
sur les murs du café du 
musée, et Thomas Liu Le 
Lann, dont c’est la première 
exposition.

A voir aussi

TROIS QUESTIONS À... 

NATHALIE HERSCHDORFER 
DIRECTRICE DU MUSÉE  
DES BEAUX-ARTS DU LOCLE 

«Il y a une grande 
cohérence chez Alex Prager» 

Attirer Alex Prager est un joli 
coup? 
Je connais le travail d’Alex 

Prager depuis plusieurs an-

nées. J’avais exposé l’un de 

ses films en 2012. Je lui ai 

proposé cette première ré-

trospective lorsque j’ai dé-

couvert, en 2016, le film 

qu’elle a réalisé à l’invita-

tion de l’Opéra Bastille, à Pa-

ris. Dix ans de travail per-

mettent de comprendre les 

pistes explorées par un-e ar-

tiste. 

Qu’évoque son travail pour 
vous? 
Il y a une très grande cohé-

rence dans le travail d’Alex 

Prager, et les thèmes qu’elle 

traite permettent à chacun 

de s’y retrouver: le senti-

ment de solitude que nous 

éprouvons dans l’espace pu-

blic ou dans une foule; les 

émotions qui nous traver-

sent et que nous peinons à 

comprendre; le mouvement 

accéléré du monde autour 

de nous et le fait de ressentir 

soudain un certain détache-

ment par rapport à ce 

monde en mouvement. 

Qu’ont en commun les quatre 
artistes exposés conjointe-
ment? 
Dans le cas des expositions 

actuelles, j’ai souhaité ré-

unir des artistes qui mènent 

leur carrière sans compro-

mis, et qui ont eu la capacité 

de développer un langage 

artistique singulier. Les ima-

ges d’Alex Prager sont im-

médiatement reconnaissa-

bles par leur esthétique.  

Les photographies d’Erik 

Madigan Heck se distin-

guent dans la masse d’ima-

ges que produisent les pho-

tographes de mode 

actuelles. Stéphane Dafflon 

développe une œuvre 

peinte forte, qui s’appuie 

sur la géométrie et la cou-

leur. La peinture murale 

qu’il a réalisée pour le MBAL 

est exemplaire en cela.  

Enfin, le jeune artiste Tho-

mas Liu Le Lann (1994), fraî-

chement diplômé de la 

Haute Ecole d’art et de de-

sign Genève, crée un uni-

vers qui ne ressemble à au-

cun autre, qu’il peuple de 

drôles de peluches au corps 

désarticulé.

L’artiste de Los Angeles 
construit l’entier  

de son monde en studio.


